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L
es chasseurs traditionnels,
parés de leur arme à feu,
les surnomment volon-
tiers « les farfelus. » Dans

le Gers, ils sont quelques-uns à
délaisser le fusil pour un arc et
les cartouches pour des flèches en
carbone, bois ou aluminium. Eux
aussi ont connu l’ouverture au
début dumois. Depuis, à la tom-
bée de la nuit ou au lever du jour,
ils pourchassent nuisibles (ragon-
dins), gros et petit gibiers.

Drôledechasse. Pour se mou-
voir discrètement près des
champs de maïs, dans une fo-
rêt ou un bosquet, l’archer
doit tout d’abord s’équiper. Ça
ne rigole pas. Il est affublé
d’une tenue de camouflage :
cagoule en haut, gants sur les
mains. Car le chasseur doit im-
pérativement se fondre dans la
nature pour approcher sa proie
de quelques mètres et presque
la toucher du bout des doigts.
« Avec une carabine, on peut

tirer le gibier suffisamment loin,
explique Alexandre Pujol, prési-
dent de l’Asca 32, une association
récemment créée (voir encadré).
Nous, nous pratiquonsune chasse

de contact. Il faut passer l’ouïe,
la vue et l’odorat de l’animal. »
La chasse à l’arc, pratiquée il

y a des milliers d’années, a été
autorisée en France sur le tard, en
1995 seulement. Encore peu pra-
tiquée sur le territoire national,
son nombre de licenciés est très
important aux États-Unis.
Alexandre Pujol, lui, a com-

mencé son apprentissage en 1999

en tuant des ragondins, ces nui-
sibles qui ravagent les berges et
les champs agricoles.
Aujourd’hui, il en abat de 100 à
150 chaque année. À son tableau
de chasse, figurent également
une dizaine de chevreuils et qua-
tre sangliers.
Dans la chasse à l’arc, il faut

pratiquer la « flèche propre »,
celle qui tue à coup sûr. « Nous

devons être précis, confie Alexan-
dre Pujol. Viser une zone très irri-
guée en sang, le cœur ou le pou-
mon de l’animal. On ne tire pas
pour blesser. »

Le vieux brocard du ruisseau.

Il faut également être patient :
marcher sans bruit, respirer
doucement, ramper délicate-
ment, imiter le cri de l’animal

pour le rassurer. « Le principe
est d’observer de très loin l’ani-
mal puis d’élaborer un plan
pour pouvoir l’approcher, pré-
cise l’expert. Nous apprenons
où viennent manger les bêtes,
où ils se rendent ensuite.
S’opère alors un véritable jeu
de cache-cache. »
Quelquefois, lamissiondevient

réellement impossible. Alexan-
dre Pujol se souvient notamment
avoir traqué un chevreuil durant
près de deux ans, surnommé « le
vieux brocard du ruisseau. » Il n’a
jamais pu l’approcher àmoins de
80mètres. Ce sont finalement des
chasseurs au fusil qui l’ont eu,
lors d’une battue…

Au royaume des flèches
INSOLITE. Les chasseurs à l’arc duGers, qui doivent se réunir au seind’unenouvelle association, ont aussi
débuté leur saison. Armésde leurs flèches, ils traquent les ragondinsmais aussi chevreuils et sangliers

Treillis. Le chasseur à l’arc doit se camoufler et semouvoir discrètement pour ne pas effrayer ses proies PHOTO J-C. G.

L’association. Le samedi 4 octo-

bresetiendral’assembléegénérale

constitutivedel’Asca32, l’associa-

tion des chasseurs à l’arc gersois.

Elledébuteraà10heuresàlafédé-

rationdeschasseursduGersàAuch

(routedeToulouse).L’Asca32doit

réunirtouteslespersonnesintéres-

séespar lachasseà l’arc.Depuis le

début des années 2000, environ

200permisdechassespéciauxont

étédistribuésdansledépartement.

Question pratique


